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Elirait do prorts-vcrbal
rf< (a acnnce du Comité fédéral jurcusien

du 9 mars 1879.

1^ Comité fédéral n'a pas tenu d&séance le 2 mare.
l. La Section de Neuchàtel demande des rensei-

gnemenla sur la grève des bijoutiers de Genève. -
Une lettre dans ce sens est adressée par le Comité
fédéral fc la commission de la grève.

î. IA Section de propagande et d'action rêvolu-
tionnairc socialiste do Genève cominunique ses ré-
ponscs pour la statistique de la Fédération ; elle
rcci inimando A toutes les Seclioiis, l'élude de la

qumtion d'organisation par corps de métier et
Kroupasi de propagande.

;t. I-a Section de Porrentruy envoie la somme
do î\ francs, en réponse à la circulaire conflden-
liello du Comité fédéral.

i. 1/Allmnce des repàsseurs et Temonteurs du
vnl de St-Imier envoie la somme de trente-trois
fr;inc.< pnnr la t;ri>-ve des bijoutiers de Genève. I-KI
Section ilea «r.iveurs et guillocheurs du val de St-
linier, les (^'rclcs d'études sociales de St-Imier ut
Sonvillier. collectivement, les sommes de 16 fr. 50
pour le inônie cas et Id fr. 5T» en réponse à la cir-
nil. iiro confidentielle du Comité fédéral.

^. t. n Section slave de Zurich demande dix col-
lcctioiis île l'. thiiniinc/i ((M Peitple, années 1871,
tlfî'i cl .?:(.

(i. IA rédaction do la Tagwacht, Zurich, réclame
l'^rhangc du Biillelin et demande deux excmplai-
res ilo l'.'l/nidtinr/i <(i» Peiiple, .innée 1873.

7. l., i St'rtion centrale du Locle communique
|tit't(jues renseignements sur le cas mentionné

il.-ins lu circulaire coiifldentielle du Comité fédéral ;
ello a adressé une nouvelle circulaire auxSêctions
pour les engager à continner activcincnt les sous-
criptiniis. Cette Section a organisé des cotisations
hebtloinadaireâ pour soutenir la grève des bijoutiers
da Genève.

8. I^i commission de la grève des bijoutiers en-
voie une nouvelle circulaire, faisant appel A la so-
lidurité onvrière pour les aider à triompher du
m;uiv;iis vouloir do leurs patroiis. - Unexemplairc
do cette circulaire a été adressé à chaque âectioii.

n. I.o compagnon B. Malon envoie une lettre
qu'il est résolu d'insérer au BiiUetin.

<0. 1^ rédaction d'un appel aux Sections en fa-
veur des trois cas mentionnés ci-iiesàua, est ap-
projvée, et l'inserlion au Pnlletin en est votée.

11. Il est communiqué deux lettres do la Com-
mission fMérale espagnole siégeant à Atcoy ; l'une,
dont l'insertion au Bi<((c(t>i est volée, noua donne
connaissance de la réponse que la commission es-
pagnoleafaite au Conseil général de New-York,

ensuite de son vole de suspension de la Fédération
jurassienne; l'autre se rattachant en partie au
moi ne fait, donne en outre îles renseignements sur

les Unions de métiers constituées en Rspagne el
qui désirent établir des relations de soliilaritéavec
les Unions des autres pays, afin de constituer les
Unions internationales ; ce sont les Unions suivan-
tes: l" ouvriers manufacturifei -s , *i" constructeurs

d'édificé, 3" travailleurs des cliamps, l" tonnelien,
5" chapeliers, 6» ouvriers en peaux. T' ouvriers en
bois fins. 8" cordonniers, 9" oiivriers en fer, t0»
ouvriers noographes (lypo;i;r.iphes, li'.hographes ,
etc.)

12. La rédaction d'une lettre au Coriftrès do In
Fédération italienne qui se tiendra le 15 mars à
Mirandola, est approuvée.

13. Les trais d'impression pour les deux numéros
de février du Bitllelin se montent à 94 fr. ;M) ; celte
note a été acquittée.

Le secrétaire des .«'anres,
PauN UNBT^lcf. n'^fr

La Répnbliqnc cl l'Intcrnatio'halc en Espagne.
Il est bien dtflicile, à distance et avec les rensei-

gnements insuffîsants (|ui nous parviennunt, de
porter un jugenieiit snr la véritable" nuturc des
événements qui se pussent en E.-ipy^nc. Aussi au-
rions-nous plutôt des qi iestions ;'i poser (jiie des

jugemeiUs à énoncer. Co qui parait certain repcn-
(tant, c'est ijue te socialisme populaire est resté
étranger au niouvemonl qui a porto le.sr^pi il)lic. iin.s

au pouvoir, et i|uejusi|u'à |>ré?cnt, suul" l. » in.tiii-
festalion ouvrière de Rurceloiie en t'avcur île ta di-
ntinution îles hûurcs de truvyil, l'Internution. klc ii'a
pris aucune part artive aux cv/'ncinents.

Mais cette abstention de l'Inturnationale lie
pourra pas durer étuniellciiiutit. 11our peu que le
mouvcnienl des partis s'accentue , l'iiilurnutionalc
ne pourra pas rester tes bras croiséâ à reg;>n'.er le^
ennemis du peuple se disputer le pouvoir ; il vient
un inoinent oii le peuple se met de la parlio aussi
et ou la portion du peuple iléjà ur[ïanis6e, l'Inter-
nationale, ddvienl le levier aclif du l'aclioii révolu-
tionhaire.

Nous ne pouvons, a iiriuri, détenniner quelle
sera la inarche des événements el à quel moment
l'Internationale sera appelée à desceiidre dans l'a-
rêne ; in.iis nous poovons nous demander ce que,
une fois le moindiit veiiu, elle aura à f.iirâ, et sùr-
tout ce que dès maintenant elle poul faire pour lirer
le plus grand prolît possible des circonstances.

11 existe en Espagne nn parti politii (Uii fédéraliste,
dont le programme est le suivant : uoiivoquer une
Constituante, clierclier à y obtenir la inajorité, et
au moyen de cette inajorité faire voter une Coiiali-
lutiuii fédéraliste qui serait imposée aux provinces.
Ce parti a l'air de vouloir fairedea avances à l'In-



ternationale, et ces avuiices sont bien reçues par la
poignée de marxistes dissidents qui viennent de
constituer en dehors de la Fédération eapagnole.
une petite Eglise sectaire et micrûscopi. -iùe, gou-
yernôe par uno façon de Conseil fédéral si'é(îèant a
Valence. Un journal républicaîn. fédéral da Valence,
le Cosmopolite, est niâîne devenu l'org. ine ofTiciei
de ce semblant dor^anisation. Mais iious ne pen-
sons pas qu'en drihors de ces deux ou trois dou-
zaines d humines qui formeiit le parti de Marx en
Espagne - gcn;, san ̂ aveu et intrigaiits de bas
étagr. suivis'par quelques ignorants" aveuglés -
nous ne pensons pas. dison.s-nous, que les républi-
cains-fûdéraux trouvent «Je l'éeho pour leur p'ropa-
ginde auprès des uuvners interna'tionaiix. Ceux-ci
saverA trop bien, e» eff'et, que l'autonoinie des
coinmunes et des groupes ne s'octroif pas d'en
haut en vertu d'une constitution élaborée par un
pouvoir guuyernemental ; cette autonomie il faut la
;>re»t((re, il faut qu'elle soit av;;nt tout u»i/n»t ré-vo-
tulioimaire ; et une fois qu'elle existe dans les faits,
par l'actioii directe du peuple, la fédération des
coinmunea, le pacte de solidarité s'élabtit sans au-
cunf intervention rir l'Kt.'it, - c;ir l'Rtit alors a
déjàcedsé d'exister.

Ainsi ce serait à nos yeux une (,'rande faute
qu une alliance entre l'Iiilernationale el le parti des
républicains-fédéralisted : non que l'Iitturnatidnale
ne soit pas fédéraliste, - mais son fédéralisme
s'cxerce de bas un haut ; il est la néffation de l'Etat,
dus partis polilu|ucs» et des asseml»lées conslituan-
tes ; il est l'uftiiination de celte nna>-i;/iic si chère
aux uu\-ricrsesp;ignolri, c'est-à-dirt> de l'organisa-
lion spontunéo et révolutionnaire des com'inunes
et des groupes autonomes librement fédérés.

En attendant quo l'Internationnle puisse essayer
la réulidution de ce progruinine, elle fera bien, se-
Ion nuui, île ne preiiLlre aucune part aux tripotages
politiqueà à propos des élections de la Consti-
tuante.

Maiy doit, -cllo rester iiiuctive? s'il faiit s'abstenir
de fitire lo jeu du sus ennemis, faut-il s'abstenirde
travailler daiid l'iiitérût de sa propre cause? Non
curlus. Le inomijiit est venu poiir l'Inteni. itionule
csp.ignolû do déployer une énurgie et uno activité
plus gr.uiilus quuj;im;iis. Qu'elle "profito de l'efTcr-
vusceiice ycnôrulc des esprits pour fuird une pro-
pa^aiule populaire sur une vasle échelle ; qu'elle
ur^'aiiise le prulétariut là ou il n'est pas organisé
encore : qu'cllu force le gouvernement à licencier
l'annôti et à armer le peuple ; qu'elle crée dans
ctiiiijue localité des comités d'action, et (|ue ces
oiDitt'.scurrcsponJcnt acti^voment entre eux ;" qu'elle
pnA/ite de chacune des faiitas du «ouvernement
iioiir tltltroinpcr ceux qui auraient pu conserver
cette tlan^erfiiso illusion que la république c'est
l';in'r:tncliissd(iient du pcâple ; enfin que, toujours
en iSvcil, elle se lionne prâte pour toutes les cir-
constances^ et (lue. si ello n'est pas encore assez
forte pour fuiro la révolution. elle saclie au inoÏns
Fol re assez pour empêcher-la coiisoliilation et le
fonctionneinenl r^guliâr de n'importe quel gouver-
neinent.

Vuilà sans doute le programme que se sont déjà
tracé nos ainis e^paynols. Nous croyons quo, dans
les traits généraux , ruisonnant sur \cs principes
qu'ils professent eux-mômea, nous ne 'pouvons
nous être trompés do beaucoup. Quant aux ques-
lions de dét.iil, d'opportunité.' d'exécution, c?esl~à
ceux-là seuls qui doivent agir qu'il appar'Uenïde
le? trancher.

Associatioa interitationale êtes Travaillewf.

Fédéralioit juraihiienne.
Appel <ni Sec'. iens ie la Fédéralie .

Dans l'espace des quinze jours qui vionnaiit da s'è-
couler, nous vous adroasions succdasivemenl deux cir-
cataires des bijoutierâ en grève de Genève, puia un®
circulaire confidentiellB de notre part.

Voilà troid mois que le;. ouvrierâ bijoutiora it<? Ge-
nève luttent avec persévér.ince pour l'iiitroJuction de
1;> journée le travail de neuf heurds Ils font .tppdl à
la solidaiité ouvrière. Nou-» avons dit maintos fois aux
ouvriers peiievois : * Divisés avec vous sur d^»s quùâ-
lions d orKatiisalion el de pratique politique, nous sona-
mes frères dans la servitude (îconomique. » Goinpa-
gnons l sachons prouver que cette aninnalion ii'était
pas un vain mot.

Par notre circutitire confîdentiello. nous faiàioiiii
appel à la pratique de la .solidarité enverâ une f^inille
ouvrière nialheiireu.se ; la misère est toujours pro-
fonde, ii'oublion. ï pas ces aiuis.

Enfin aujoui-d'hui lecuinpagnon Maton nousadresae
un appel déchirant en faveur de nos frères inalheureux
réfugiés à Londres.

La pratiqua de la solidarité doit nous être éKatemant
sacrée pour tes trois eus ; au^âi invitons-noua toutos
les Sections à ouvrir iminéJi.itument une .touâcriplion
permanente el générale, ot à décider que lo. produit
en sera réparti par tiers, pour dhacun dea troià CAS

C'est le inoyen qui nous paraît le plus praliquo pour
venir en aidé à nos frèros, sanâ négliger ni les uns ni
les autres.

Salut et solidarité t

Au nom du comité fédéral juraasien :
Le Secréluire-currespondant,
Adhémar SCHWITZOUÉUKL.

Association inter itationale de« TravailUurf.

Fcdération jurassienne.
Aux délégués des Sdctions italiennes réunis

au Congrès régional do Mirandola.
Compagnons.

Dans lu lutte qu'à ouverte l'autoritariame contre
l'autonomie et la libre fédération, chaque Congrès ré-
gional de l'internationale prend une importance de
plus en plus grande au point de vue de l'histoire gôné-
raie de notre Association.

Nous ne saurions laisser passer le Congrès italien
deMirandola sans lui envoyer un salut fr.iternel et nos
voux les plus siiicères pour la boniie réuâjite do sos
travaux. La question générale de l'organisalion del'tn-
ternationale et la marché à suivre d<»n3 la lutto enga-
gée entre les autoritaires el le-i anarchistoss'impoaent
naturellement à la délibération de tou* \QS Congrès.
. L'intcrnationale toute entiiire sait d'avance quelle
est la solution que le Congrès italien donnera à la
question générulé. - La Féâération qui. la prenaière,
s inspirant de ta lo,;iqup. révolulionnaire, brisait radi-
calemeiit à la conférence do Rimini avec l'autorila-
risme. donnera à toute l'Internalionale un nouveau et
éclitlanl témoignage de son altachenaent aux principe»
anarctiisles.

Après les Coiiisrôs de Cordoue. Bruxelles, Londres,
apru» les déclarations de5 conseils fédéraux de Hpl-
lande et de Spring-street (Amérique), la période ̂des
prolestittions, des déclarations nous paraît devoir faire
place à la période d'applicalion.

Le Congrès italien aur<» l'honneur d'élre le premier
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A prendre de-» résolutions en ce sens. Nous attendons
de voui. compagnons, que sur les questions du Con-
grès anti-autoritaire, du Gongrèa général, de la révi-
aion des staluld généraax. da" pacte de soUdarité, vous
preniez l'initialive d'un mouvement général en faveur
àe l'application et du développement des idées qui ont
été f./nnutétSA depuis quelques mois par toutes les Fé-
dtirations qui veulent le maintien comme base d'orga-
nisalion et d'action de l'Internationale, de l'autonomie
f6d<lra(ive.

Toute» les Fédératioiis libres accueilleront avec
boiiheur votre initiative et vos propositions pratiques.
Après les événements qui viennent de se produire dans
l'Internalionalo, nous osons espérer que les 'ijtibéra-
lions qui auront lieu dans les diverses Fédérations
aboutiront enfin à une entente libre et volontaire, qui
d.trantira notre Aiaociation contre de nouvelles intri-
gués d<î la part des autoritaires.

Vive l'Association internationale des Travailleurs!
Salut et solidarité t

Ainsi adopté en séance du 9 mars 1873, à Sonvillier.
Au nom et par ordre du Coinité fédéral jurassien :

Le Secrétatre-correspondant,
Adhémar SCHWITZGUÉBEL.

Lcllre de R. Malon.
Compagnons rédacteurs,

Veuillez, au nom de la solidarité ouvrière qui ne
doit pas ôtro un vain mot dans l'Internationale, insé-
rer les lignes suivantes.

Ueux liltres que je reçois de Londres m'apportent
des détails navrants sur la position d'un certain nom-
bre do rtlfiigiés dans cette ville. Sans secours de per-
sonne, ih piirissent lontement de misère. J'ai dit

fierissent, et pour prouver que je n'ai pas exagéré,
J'cxtr.iis de l'une de ces lettres ce passage :

t Un do nos amis les plus dévoués, Streitoff (d'ori-
gine ru'iso), ex-capitaine du 91'n<l fédéré, est mort de
faim avanl-hier. Dopuis deux ans qu'il était ici, il ne
m.mgoait pas la moitié du temps... Il n'a pas éïé le
premier, il no sera malheureu'iement pas le dernier ;
pour moi, je rogrette umérement d'ôtro venu dans
co pays. 011 l'on meurt de misère.'; pourtant je ne
voudrais p.is périr de faim »
Celui qui in'iScrit ces lignes est mécanicien-ajustour

el très bon ouvrier do son nnétier.
Voilà ou on sont des réfugiés à Londres, cardans

cette ville l'hospitalité pour les proscrits a été bien
moins généreuse que parmi les coinpagnons de la Fé-
déralion iurassienhe.

Mais constater le mal n'est pas tout. Etre socialiste
implique des dcvoira, et ne pourriez-vous pas organi-
scr do suite une souscription dans le Bulletin, dont le
montant serait centralisé entre les mains de notre ami
James Guillauino et envoyé de suite. C'est an acte de
sauvotagû à accomplir. Nous empôcherionî quelques
malheureux de mourir do faiin. Et comme il faut faire
soi-môine co qu'on demandp aux autres, je vous en-
voie ci-Joint 3 fr. et vous prie instamment d'insérer
cette l'itlre et de recommander la souscription, car
c'est pressé.

Salut et solidarité !
B. MALON.

Lettre de la Commission fédérale espagnole
att Conseil général de Ncv-York.
Fédération régionale «spagnoU,

Comniission fédérale.
Au Conseil général de New-York.

Compagnons. Nous avons reçu le 17 courant votre
lettre datée du 5 janvier 1873, par îaquelle vous noua
annoncez que vous avez prononcé la suspension de la
Fédération jurassienne du reste de l'Association inter-
natioriàle des Travailleurs.

Le Conseil général, en accomplissant les résolutions
prises dans le ridicule Congrès de la Haye par une
majorité factice qui était bien loin d'ôlre la représen-
taiiion de l'Internalionale, s'est placé par là sur une
pente fatale pour la cause qu'il défeiid et qui le serait
aussi» pour l'Associîition internationale des
si l'unilé de notre grande Association n'élait pas fondée
sur l'identité réelle des intérêts et des inspirations du
prolétariat de tous lea pays d'une part, et sur la fédé-
ntion spontanée et absolument libre des Sections et
des Fédérations de tous les paya.

Pour être logiques dans la voie funeste daqs laquelle
vous vous êtes engagés, vous devrez suspendre au
moyen d'un autre décret les Fédérations régionales
d'Angleterre, de Belgique, de Hollande, et un grand
nombre de Sections et de Fédérations de France et des
Elats.Unis, qui, d'açcord avec l'Italie, après avoir ac-
ceplé librement le Parte d'amitié, de solidarité et de
défense mutuelle formulé par le Congrès de St-Imier,
se sont proclamées. - comme nous nous proclamona
nous-mêmes au nom de toutes les Fédérations et Seo-
lions libres de la Fédération régionale espagnole,-
pleinement solidaires de la Fédération régionale du
Jura, parce qu'elle a été attaquée dans sa liberté par
le prêtenda gouvernement de l'Inlernaliooale élu par
desgens qu: n'avaieiit aucun droit de le nommer.

Si les travailleurs croyaient que l'unité de l'interna-
tionale fût fondée sur l'organis<ilion artificielle et tou-
jours factice d'un pouvoir centralisateur quelconque.
votre inqualiflable conduite Serait suffiisantè pour divi-
der l'Internationale ; mais comme il n'en est pas ainsi,
le pcud'ouvriérs qui suivent encore l'erreur çompren-
dront que l'insUtulion d'unConseil général dans l'In-
ternatidnàle est une Violation permanente de la liberté
qui doit être la base fondamentale de notre Assucia-
lion, parce que sans elle la solidarité n'est pas pos-
sible.

Malgré le décret ̂ de suspension fulminé contre la
Fédération jurassienbe, le Conseil ({énéral peut être
assuré que cette Fédération continuera à être reconnue
par l'immense majorité des internationaux du monde,
qui considèrent cette résolution comme injuste, inop-
[iortune et en dehors des attributions de ce centre de
correspondaiice et de statistique, transformé, grâce
aux manouvres de quelq'ies iptriganls ou ambitieux,
en un pouvoir dictatorial et absolu qui n'a pas sa rai-
son d'étre, et qui, dans une association profondément
démocratique comme l'Internationale, re peut et ne
doit paâ être toléré.

Salut et liquidation sociale, anarcnie et collecti-
vismé !

Alcoy, 22 février 1873.
Pour la Commission fédérale,

J^e Secrétaire d'extéi ieur :
Francisco TOMAS, maçon.

Adresse : Horno del Vidrio, 6, 3», Alcoy.
.n-



L'Inleraatra le en Anériqne
(Suite delà leUre ducitàyen Hubert.)

Tti"s les délégués approuvèrent le jugement du
PI'^id<i"^En conséquence, usant de ma liberté^
jd déclarai que je votais, OM». parce que si la "pro^
tdstatiun était adoptée, elle aurait pour résultat de
chasser de nos rangs toutes tes Sections américai-
«es présentes et à venir.

Il y avait 21 délégués présents: onze ont voté
oul« dix ont voté non. Par conséquent la protes-
talion contre la Section 12 est (aMee, c'est-à-dire
misera panier. - Dans celle même séance il fut

que l'heure des réunions du Conseil fédéral
serait à l'avenir 3 heures après-midi, les 1«, 3» et
5* dimanche'de chaque mois.

Le 5 novembre, Sorge et Starke viennent à ma
Seclion, pour porter plainte contre moi de ce que
j'uvais voté oui. Sorge s'érîjçe en censeur, en arbi-
ire souverain de la coiiduite de ses collègues ;
Starke m'insulte. dit que j'ai trahi, etc. Jetais
très malade ce jour-là, 'el ne me suis' pas défendu
avec assez d'énergie; uiie partie de 'ma Section
avait été trayaUlée d'avance ; bref, Sorge et Starke
emportent l'affaire d'assaut, et laSèctïonmevote
un blaine pour avoir voté comme je l'uvais faiL
Là-dessus je donne ma démission de déîégué , et
le soir je vais au Conseil donner ma démission de
trésorier; le citoyen Nicholson de la Section 24,
est nommé trésorier à ma place ; puis je me relire.
Ce soir-là sont reçues les Sections 28, 29 el 30.

Le 1'2 oovembre, la Section 2 apprend lu vérité
sur ma conduite ; elle retire son 'vote de blâme
coiiirc iiioi, et me réélit son délégué au Conseil fé-
déral pour la fin diî l'aiinée et pour toute l'an née
suivante. C'est ainsi que le ly, je reiifre au Conseil

rai, au grand ètoiinement de Sorpe et à lasa.
tisfuclion des Américains Mais je n'étais plus tré-
soner ; l;i caisse était malheureusement érttre les
InuJ"-sile Nichplson, le protépé de Sorge';je dis
inalheurousement, on veiT. i plus tard pourquoi.

Dans cette séance, West, délégué de la Section
lî, propose de proroger de trois niois l'exiAtence

.

Comité, car nos pouvoirs vont fînir avec ce
?.. ^ Lu'sectto" c Propose une réunion spéciale
pour s'en tend re sur\la fonnation du nouveau Cun-
seil fédéral qui devait nous succéder le mois sui-
vant.^ Sor^e dit que sa Section se plaint de la'Sec-
Uon tî, et qu'elle va de nouve<»u demander satis-

l. I.<i discussion devient très orageuse, il n'S
l.&li^> i'!l?.yc.1? ue s'ente"ilre. Sorge ou'Carl"(j''ai
oublié lequel) propose l'ajournement sine die du
Conseil fédéral (c'est-à-dire qu'U a'ajourae indér^
niment, <|u'il n'ait plus de séance). Cette proposi-
tlol\oi>l. ?pp"yée-. Je t'iris remarquer à

?.s dcniières Sections, qui ont été raçue3"li~j<
méiiirt ut qui ont puyé 'leurs cotiaatio'ns7 n'e TOn't
pns ftre sutisfdites. Il répond que tout sera'trans-'
^lll u. "o"vuau c:onï'eiL' -.U'propQsiiron d'ajou'r-

",eme"l?"l<' (^tt'- Ini;ie au»lvoix. e<rt ado|)tée
>.<vutants contre cinq, et la aéance est 'levéera~u
iiiilicu d'un prand tumulte.

Le diinanche suiv:int, nou8 voulons nous réunir
ensemble pour nous consulter sur lafor-

malion du Conseil fédéra] ; mais desmcmbres~de"la
i<ci;liun Cyrl et Sui^e ont pris les devanly ; ils-di^

sent qu'ils ont louéla salle, et nous font mettre à
[apporte par le propriétaire. Nous nous rendoiia

i, et_ nous décidons denous réunir le 3 dé-
cembre, à 3 heures (heure officielle des séances).
munis de nos mandats de délégués. aulocaT'hahi^
tuel. 10"> Ward Hôtel, eïlà"de°conceTt 'a^c'l'o^
ceux qui se présenteraient coinine nous munis'de
pouvoirs, de constituer le nouveau Conseil féUéral'

maintenant, vous allez voir le coup d'Etat qu'n'n
avait préparé contre nous.

Le 3 décembre, à 3 heures moins -20 ininules.
"" _b_^" nombre d8 délégués, panni lesquels j'él. iîg
se présentent ̂ au local ; et à notre grande surprise
"ous.Y trouvons un Conseil fédéral" dfj;» tout 'cun.
Stitué, en notrg absence et à notre insu, "et ïié-
géant ainsi q^i( suit autour de la t;»blo : Sorgti pour
h» Section +, Cari pour la Section A. Starkc polir Ta
Section 5 (je dois vous faire remarquer ((ue les
Sections 4 et 5 n'étaient en réalité qu uno seuluct
même Section, qui avait eu l'idée de su cnnstituer
ai"si à double pour^ avoir deux déléyué.s/. Ïkitïe
pour la Section 16, Ruppel pour lu Sd"ctiun »<"U^
voy pour la Section T ^c'était lui qui |)rcsidail)-

[lly pour la Section 11, kaiâer pour "la Sec tion 21.'
S^eyer pour la Section 25, Meclianig;iii"pour~l'<i

28, el Nicholsoa pour la Se^tion^24: en
tout onze membres.

Ils eurent l'impudence de noua déclarer qu'ils
étaient le Conseil fédéral, et que nousdevions'fuur
rs"°fcltre nos mandats pour être ïcceptés ou rejelés
par.eux' Je leur disqu?Je ne les recunn. iissaij pas
comme^orp8 cunslilué, gu'iis agissaient illég.'. le-
ment. et qu'il n'y avait qu'une aeule mj nièrefuste
de procéder: c'était de déposer tous nos mandata
siir la table, pour les vériH'er en rtoinmun, et do ne
procéder qu'aprôs à la nomination du bureau lis
ne voulurent pas y conseiitir. Nous nous trouvions
«^" "ombre de (/uatorzé rejetés ainsi par eux ; et
cependant l'un d'eux. Boiter n'avait pus in<iu>oen^
core reçu de Californie te mandat do'aa Secliun, ol
il siégtfait déjà comme secrétaire

Le citoyen Çonstani leur dit .(u'ils étaient des
escrocs, attendu qu'ils s'élaicnt approprié les coti-
salions des Sections 29 et 30, dont "lad délf'Kués
étaient avec nous. Il en résulta un tun)utte elïro^
blé ; el, sur la demande d'un membre du la Sc<.iiuii
l nommé Uelle, le propriétaire viitt nous urdon-
ner de quitter sa maison.

Nous nous rendons alors chez le citoyen ConsUiii
pour nous oi-Kaniser provisoirement. yuutuTCe
mandats sont déposés sur la table ; les sJctii)ti-, -U
et 13, alleinandes, étaient yvec nous; puis Nifhol-
soi» de la Sâction 34 vint se joindre'à nous. Ï'o
Comité est nommé, pour inviter ceux du 10'h Wdid
Hôtel à se rallier à nous ; il devait faire
dans la quinzaine.

En méine temps une autre commission fut rtom-
mée pour organiser une grande manifestdtion pu-
blique en l'honneur des martyrs de la Coïumune,
Ferré, Bourgeois, Rossel et Crémieux.

(La suùe au prochain nuinéro.)
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